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Découverte par RSF de la scène de crime et 
du véhicule calciné du journaliste ukrainien 
Maks Levin, tué le 13/03/2022 dans une forêt 
au nord de Kyiv. 
28/05/2022 © Patrick Chauvel



Les éléments constitutifs de ce rapport ont été collectés 
dans le cadre d’une mission d’enquête de Reporters sans 
frontières (RSF) en Ukraine du 24 mai au 3 juin 2022. 
L’organisation a rassemblé et transmis des éléments de 
preuve à la justice ukrainienne, qui font l’objet de ce rapport 
récapitulatif qui sera à son tour transmis. Les investigations 
ont permis de mettre au jour des éléments indiquant que 
le photoreporter et son accompagnateur ont été froide-
ment exécutés, après avoir été probablement interrogés et 
torturés par les forces russes le jour de leur disparition, le 
13 mars 2022. Les corps et la voiture du journaliste avaient 
été retrouvés dans une forêt située sur la ligne de front au 
nord de Kyiv le 1er avril. 
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Le journaliste Maks Levin © Markiian Lyseiko



PRINCIPALES RÉVÉLATIONS  
DU RAPPORT D’ENQUÊTE 

•  Les photos de la scène de crime, les constatations effectuées et les preuves retrouvées 
sur place par RSF, attestent que le journaliste Maks Levin et son accompagnateur Oleksiy 
Chernyshov ont été exécutés.

•  L’une des balles retrouvées lors de sa mission, a très probablement traversé le journaliste.

•  Plusieurs preuves matérielles de la présence russe à proximité immédiate de la scène de 
crime ont été observées. Les emballages de nourriture et les couverts en plastique pour-
raient encore contenir des traces ADN.

•  Les auteurs de ces meurtres pourraient appartenir à la 106e division aéroportée  
de la Garde russe ou à une unité des forces spéciales. 

•  RSF a été entendue comme témoin par les services de renseignement ukrainiens (SBU) en 
charge de l’enquête sur le double meurtre de Max Levin et d’Oleksiy Chernyshov

•  Plusieurs dizaines de photos et neuf preuves matérielles, dont trois balles, des documents 
d’identité de l’accompagnateur du journaliste et des éléments ayant appartenu à des soldats 
russes retrouvés près de la scène de crime, ont été transmises aux enquêteurs ukrainiens.

SOMMAIRE
1/  Maks Levin, le journaliste porté disparu retrouvé mort p. 05

2/  Le parcours du journaliste jusqu’au 13 mars 2022 p. 06

3/ Les preuves des deux exécutions p. 07

4/ Qui sont les auteurs du crime ? p. 13

5/ Prolonger l’enquête p. 14

I 4 I



1 /  MAKS LEVIN, LE JOURNALISTE PORTÉ DISPARU RETROUVÉ MORT

1  Communique du parquet du district de Vychhorod https://www.gp.gov.ua/ua/posts/na-kiyivshhini-okupanti-vbili-ukrayinskogo-fotozurnalista-trivaje-rozsliduvannya
2  Ville de Borodyanka (Ukraine) attaquée et bombardée par les Russes et filmée au drone par Maks Levin pour Reuters. https://twitter.com/Pete0nlyPete/status/1499439684853936134

Maks Levin était un photoreporter ukrainien renommé. Il était âgé de 40 ans lorsqu’il a disparu le 13 mars 
2022, alors qu’il couvrait l’invasion de la Russie et les combats avec les forces ukrainiennes dans la région 
de Kyiv. 

Son corps et celui d’Oleksiy Chernyshov, son accompagnateur, ami, et soldat, ont été retrouvés le 1er avril dans une forêt 
située au nord de Kyiv, près du village de Huta-Mezhyhirs’ka. Selon un communiqué1 du parquet local, celui du district de 
Vychhorod,  publié le 2 avril, le journaliste aurait été victime de deux balles d’armes légères tirées par des militaires russes. 

Mi-mars, les Russes n’avaient pas encore renoncé à leur offensive sur Kyiv. Des combats importants faisaient rage au nord 
de la capitale. Depuis le début de la guerre, Maks Levin avait contribué à documenter2 les conséquences de l’invasion 
russe en vendant des photos et des images prises avec son drone, notamment à l’agence de presse Reuters. Selon les 
premiers témoignages recueillis par RSF, le reporter était d’ailleurs à la recherche de son appareil lorsqu’il a été tué. Au 
tout début du conflit, fin février 2022, il avait également travaillé pendant plusieurs jours comme fixeur du reporter de 
guerre français Patrick Chauvel, avec qui cette enquête a été conduite. 
 

Le photoreporter ukrainien Maks Levin, 
tué près de Kyiv le 13/03/2022.  
© Markiian Lyseiko
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2 /  LE PARCOURS DU JOURNALISTE JUSQU’AU 13 MARS 2022
 
Au cours de sa mission d’enquête, RSF a pu identifier et rencontrer une dizaine de proches (famille, 
collègues et amis) du journaliste. Nous avons ainsi pu reconstituer son emploi du temps, tenter d’identifier 
plus précisément ses motivations, retrouver la scène du crime, collecter des preuves et commencer à 
reconstituer ce qui avait pu lui arriver.

 Journaliste, pas militaire 

De façon unanime, il ressort des différents entretiens menés que Maks Levin était un journaliste aguerri et qu’il ne menait 
aucune activité militaire. Sa proximité avec certains soldats s’explique par des amitiés créées lors de sa couverture de la 
guerre du Donbass en 2014, où, à l’instar de trois autres journalistes et photographes, il avait miraculeusement échappé 
au siège d’Ilovaïsk en sortant vivant d’un convoi humanitaire sur lequel les séparatistes pro-russes avaient ouvert le feu. 

Le reporter ukrainien n’était enrôlé dans aucune unité comme l’ont confirmé à RSF sa compagne et un commandant dont 
il était proche. Obtenues et consultées par notre organisation, les photos de son corps montrent qu’il ne portait ni tenue 
ni équipement militaire. Il arborait toutefois un brassard bleu, semblable à ceux des soldats ukrainiens. La raison ? Les 
journalistes sur la ligne de front devaient porter ce brassard afin d’être identifiés comme « présence amie » par les soldats 
ukrainiens. Enfin, il a été confirmé que Maks Levin a pu fournir des éléments captés par son drone, notamment sur la 
présence de positions russes, aux forces ukrainiennes avec qui il se trouvait sur la ligne de front. Mais l’utilisation de son 
drone s’inscrivait d’abord dans une démarche journalistique, comme l’a confirmé son entourage et comme le montrent 
les images vendues à des médias depuis le début de l’invasion russe. 

Selon ses proches, Maks Levin était un reporter courageux et très engagé dans la communauté des journalistes et 
photoreporters ukrainiens. Il s’était particulièrement mobilisé pour faire lever les obstacles à la couverture du conflit et 
dénoncer les atteintes à la liberté d’expression. Il avait également mis en place des groupes de parole pour les journalistes 
traumatisés par la guerre dans le Donbass. Au fil des années, il s’était imposé comme une figure emblématique de la 
communauté des reporters de guerre ukrainiens.

 Son emploi du temps 

I LE 10 MARS 2022 I
Accompagné de son ami soldat Oleksiy Chernyshov et d’au moins un autre soldat dont nous avons choisi de conserver 
l’anonymat, Maks Levin se rend dans une forêt située au nord de Kyiv entre les villages de Huta-Mezhyhirs’ka au nord, 
Moshchun au sud, la rivière Irpine à l’ouest et le fleuve Dniepr à l’est. Il envoie son drone en direction d’une zone occupée 
par les Russes, sans doute vers l’ouest ou vers le village de Moshchun au sud. La zone est occupée depuis plusieurs jours 
par l’artillerie russe. Lorsque Maks Levin rappelle son appareil, la batterie de ce dernier est faible et il finit par tomber dans 
la forêt avant d’avoir rejoint le journaliste. Ce dernier active alors le tracker GPS pour retrouver son appareil. Quelques 
minutes plus tard, le groupe commence à être visé par des tirs et comprend qu’il a été repéré par les soldats Russes. Le 
journaliste et ses accompagnateurs sont contraints de rebrousser chemin et de quitter la forêt sans avoir pu récupérer 
le drone. 

I LE 11 MARS 2022 I
Maks Levin passe une bonne partie de la journée avec sa compagne. Il indique avoir vu quelque chose d’important sur les 
images captées par le drone depuis son portable. Mais ces dernières sont de mauvaise qualité. La toute dernière image 
partagée par le journaliste à l’un de ses amis fait apparaître des véhicules blindés russes près de maisons dans un village. 
Maks Levin souhaite ardemment retrouver son drone afin d’en récupérer le contenu. Vers 17 heures, il rejoint ses amis 
soldats dans leur base située à proximité de Kyiv. Il passe la nuit avec eux.
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I LE 12 MARS 2022 I
En compagnie de soldats, Maks Levin se rend au village 
de Demydiv, situé au nord de Huta-Mezhyhirs’ka. Il indique 
à sa compagne qu’il va éteindre son téléphone et ne sera 
pas joignable. Depuis le début de la guerre, Levin et sa 
compagne ont mis en place un protocole de communication. 
Le reporter lui écrit toujours toutes les deux ou trois heures 
afin de lui donner des nouvelles. La zone où se rend le 
reporter ce jour-là est très hostile et les combats intenses. 
Les Russes tentent de poursuivre leur progression vers 
Kyiv par le nord. Les troupes sont désormais à moins de 
30 kilomètres de la capitale ukrainienne. Les soldats russes 
construisent des pontons sur la rivière Irpine et tirent de 
manière répétée pour se couvrir. Maks Levin revient à la 
base vers 14h. L’un de ses proches lui demande s’il sera 
disponible le lendemain pour aller récupérer un colis qui 
arrivera par le train. Max Levin répond qu’il ne sait pas où 
il sera et n’est pas certain d’être disponible. Il ne trouve 
personne pour se rendre dans la forêt récupérer son drone 
ce jour-là.

I LE 13 MARS 2022 I
Maks Levin indique de nouveau à sa compagne qu’il sera 
injoignable comme il a l’habitude de le faire lorsqu’il suit 
une opération ou qu’il se trouve dans une zone de mauvaise 
réception.
 À 11 heures 23, Maks Levin envoie un message vocal où 
il demande des nouvelles à sa compagne. Il s’agit de son 
dernier message.
À 12 heures 30, sa compagne lui répond en lui envoyant 
des photos. Ces dernières ne sont pas transmises ou n’ont 
pas été lues. 
La dernière position de sa voiture enregistrée par la balise 
GPS à l’intérieur de l’habitacle indique que le véhicule roulait 
à 30 km/h dans la forêt au sud de Huta-Mezhyhirs’ka et en 
direction de l’ouest. Il est 12 heures 51. 
Maks Levin est désormais injoignable et ne donnera plus 
aucun signe de vie.

3 /  LES PREUVES DES DEUX EXÉCUTIONS
 

I DÈS LE 14 MARS 2022, plusieurs proches du journaliste engagent des 
démarches pour le retrouver. Les recherches menées auprès des autorités 
russes et ukrainiennes afin de savoir s’il a été fait prisonnier par des soldats 
russes ne donnent rien. À la même période, la zone forestière dans laquelle le 
journaliste et son accompagnateur ont disparu devient la ligne de front entre 
les forces des deux camps. Les combats empêchent toute tentative de visite 
de l’endroit supposé de leur disparition pendant près de deux semaines. Selon 
les sources de RSF, une tentative ukrainienne effectuée le 31 mars permet 
finalement de retrouver la carcasse du véhicule de Maks Levin, identifiée grâce 
à sa plaque d’immatriculation, et un corps brûlé, non identifié à ce stade. Les 
tirs et bombardements étant encore réguliers sur la zone, la scène n’est pas 
complètement fouillée ce jour-là.

I LE 1ER AVRIL 2022, de nouvelles recherches effectuées par trois policiers 
permettent de retrouver un autre corps dans la forêt, situé un peu à l’écart 
de la voiture et du corps brûlé. Il s’agit de celui de Maks Levin. L’identification 
ultérieure du premier corps brûlé confirmera qu’il s’agit bien de celui de son 
ami Oleksiy Chernyshov. Des photos sont prises, des éléments saisis et des 
constatations effectuées par les policiers. Les corps sont envoyés à la morgue 
de Vychhorod, à quelques kilomètres au nord de Kyiv. Le corps de Maks Levin 
y est formellement identifié par son frère, qui en fera le récit à l’équipe de RSF. 
Les autorités ukrainiennes assurent que des autopsies ont été effectuées, mais 
ne fournissent aucun élément concret. Le certificat de décès de Maks Levin, 
consulté par RSF, ne contient aucune information détaillée sur les circonstances 
précises ayant entraîné la mort du journaliste.

Capture d’écran de la dernière position GPS 
de la voiture du journaliste Maks Levin le 
13/03/2022. 
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 Les photos 

Au cours de la mission, RSF a pu obtenir, authentifier et consulter les photos faites lors de la découverte de la scène de 
crime le 1er avril. Il en ressort les éléments suivants :

• La voiture du journaliste a été incendiée. Sa carcasse présente des traces de balles. Seule la porte avant côté 
passager est ouverte. Le coffre est fermé.

• Le corps d’Oleksiy Chernyshov est allongé face contre terre, à proximité de la voiture du côté de la portière ouverte. 
Il est en grande partie brûlé.

• Le corps de Maks Levin est en position allongée sur le dos. Il ne présente pas de signe de brûlure. Trois impacts de 
balles sont visibles, un sur son torse, deux sur sa tête. 

• Son téléphone portable, ses papiers, ses chaussures et son gilet pare-balles n’ont pas été retrouvés. Ils ont 
probablement été dérobés. En revanche, son casque sera retrouvé à proximité de la scène de crime au cours d’une 
recherche menée pendant la mission de RSF le 30 mai 2022.

• Des éléments lui appartenant sont retrouvés sur place, comme son couteau suisse et une lampe frontale. 

• La dépouille de Maks Levinl porte un pantalon à poche beige, un blouson noir, ses lunettes de vue et un brassard bleu. 

 La scène de crime 

Le 26 mai 2022, RSF se rend dans la forêt où Maks Levin et son ami Oleksiy Chernyshov ont été retrouvés morts. La 
présence de mines et d’engins explosifs laissés par les Russes après leur départ étant fortement suspectée (deux pièges 
seront trouvés au cours de l’une des trois visites effectuées), notre délégation, également composée de plusieurs proches 
du journaliste, sera systématiquement accompagnée de membres des forces de sécurité qui ont accepté de nous aider 
dans notre enquête. L’objectif est de retrouver la scène de crime, de confronter les informations issues des photos prises 
par les policiers qui l’ont découverte le 1er avril 2022 avec nos propres observations, de collecter d’éventuels indices ou 
preuves et de reconstituer le déroulé des événements ayant conduit Maks Levin et Oleksiy Chernyshov jusqu’à l’endroit 
où ils ont été tués.

Impact de balle sur un arbre situé derrière 
la voiture calcinée du journaliste Maks Le-
vin identifié par RSF le 28/05/2022 dans 
la forêt près de Huta-Mezhyhirs’ka, 
Ukraine.  
© Patrick Chauvel I 8 I



Après trois heures de recherches effectuées à partir du dernier point GPS de la voiture du journaliste, cette première 
visite ne permet pas de localiser la scène de crime. Deux jours plus tard, le 28 mai 2022, une nouvelle tentative permet 
cette fois d’arriver sur les lieux. Voici ce qu’il ressort de nos observations :

• La carcasse brûlée de la voiture de Maks Levin, une Ford Maverick, est positionnée en biais à proximité d’un chemin 
de terre. 

• Le véhicule présente 14 impacts de balles, presque tous situés à l’arrière et sur le côté droit (passager). Ils permettent 
de déterminer une zone de provenance des tirs relativement limitée, principalement située dans la forêt, à l’arrière 
du véhicule.

• Des impacts de balles sont retrouvés sur les troncs d’arbre situés de part et d’autre du véhicule dans un axe allant 
de l’arrière à l’avant de ce dernier. Ils permettent d’établir que la voiture était déjà à l’arrêt lorsque la plupart des tirs 
visibles sur la carcasse du véhicule ont commencé. 

• Deux balles brûlées sont retrouvées à l’intérieur de la voiture. L’une de petit calibre 5.45 mm caractéristique des 
Kalachnikov utilisées par l’armée russe ; l’autre d’un calibre plus important attribuée aux forces spéciales russes par 
une source militaire expérimentée qui connaissait le secteur, interrogée par RSF. 

• Les traces du corps brûlé d’Oleksiy Chernyshov sont encore bien visibles sur le sol. Un jerrican d’essence, très 
probablement celui qui se situait dans la voiture de Maks Levin, se trouve à proximité. Le corps d’Oleksiy Chernyshov 
se situait à une distance de deux à trois mètres du véhicule, côté passager.

• Les papiers d’identité d’Oleksiy Chernyshov sont retrouvés dans la poche de son treillis militaire dont des bouts épars 
se trouvent encore sur les lieux, partiellement ou totalement brûlés.

• Les plaques pare-balles en céramique du gilet d’Oleksiy Chernyshov retrouvées sur place ne présentent pas de trace 
d’impact. Une source sécuritaire nous confirmera plus tard qu’il a été atteint d’une balle dans la tête.

• La position du corps de Maks Levin est identifiée grâce aux photos de la scène de crime. Il se situe à environ 
17 mètres du véhicule à l’arrière de celui-ci. 

• Trois tranchées russes sont identifiées sur le dernier carrefour emprunté par la voiture de Maks Levin au croisement 
des carrés 123 et 127 matérialisés par une borne dans la forêt. Des preuves matérielles de la présence russe sont 
observées (emballages de nourriture, couverts en plastique, paquet de cigarettes, liste d’instruction pour l’utilisation 
de roquettes…). Seule une petite partie de ces éléments est saisie par RSF. 

Une des balles retrouvées par RSF 
dans la voiture calcinée de Maks 
Levin, le 28/05/2022.  
© Florent Marcie
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À la demande de RSF, une troisième phase de recherche a été effectuée côté ukrainien le 30 mai 2022. Munie de 
détecteurs de métaux, l’équipe sur place a découvert :

• Une balle de calibre 5,45 mm enfoncée de 15 cm dans le sol à l’endroit exact où a été découvert le corps de Maks 
Levin. Une douille a également été retrouvée à proximité immédiate. 

• Une nouvelle position russe située à environ 70 mètres dans la forêt, et dans la direction de provenance de la plupart 
des tirs, a été identifiée mais est demeurée inaccessible en raison de la présence de pièges explosifs repérés par 
l’équipe de recherche. 

• Formellement identifié par la suite par deux de ses proches, le casque de Maks Levin a été retrouvé de l’autre côté 
du chemin de terre près duquel se situait le véhicule. 

Les photos et constatations effectuées sur la scène de crime montrent que les deux hommes ont sans doute été 
froidement exécutés voire préalablement torturés. Certains éléments, et notamment la position du corps d’Oleksiy 
Chernyshov, pourraient indiquer qu’il a été brûlé vif. Les observations effectuées à partir des photos du corps de Maks 
Levin et la découverte d’une balle enfoncée de 15 cm dans le sol à l’endroit exact où il a été retrouvé indiquent qu’il a 
probablement été abattu par une voire deux balles tirées à courte distance alors qu’il se trouvait déjà au sol. 

Restes d'une tenue militaire d'un 
soldat russe retrouvés par RSF à 
Moshchun, Ukraine, le 29/05/2022.  
©  Patrick Chauvel
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 Plusieurs éléments, deux scénarios 

En l’absence de témoins oculaires, il est impossible de déterminer avec certitude le déroulé précis des événements ayant 
conduit à la mort de Maks Levin et d’Oleksiy Chernyshov. Néanmoins, les informations collectées et les constatations 
effectuées permettent, à ce stade, d’établir deux hypothèses de scénarios possibles. 

  
HYPOTHÈSE 1 : ABATTUS DANS UNE ZONE CONQUISE PAR LES RUSSES 

Le 13 mars 2022, Maks Levin n’est pas parvenu à convaincre le groupe de soldats avec lequel il se trouvait de 
l’accompagner dans la forêt pour récupérer son drone. Néanmoins, son ami Oleksiy Chernyshov accepte de venir 
avec lui pour assurer sa sécurité. Il est armé d’un AK 74 et habillé en tenue militaire. Les deux hommes avancent 
dans la forêt vers la zone dans laquelle le drone est tombé. 

À cette date, les Russes ont déjà pris position dans plusieurs villages jouxtant la forêt, en particulier à l’ouest, 
comme a pu le constater RSF dans son enquête de terrain. S’il apparaît évident que les forces russes disposent 
d’éclaireurs et de postes avancés dans la forêt, compte tenu des combats qui s’y déroulent, il est en revanche 
difficile de savoir où les soldats se trouvent exactement. La ligne de front est en effet très mouvante. Certaines 
positions sont alternativement occupées par les Russes et les Ukrainiens. 

Arrivés au carrefour entre les carrés 123 et 127 de la forêt, il est possible que les deux hommes soient passés 
devant un premier poste avancé de soldats russes cachés dans une tranchée, sans voir les militaires qui s’y trou-
vaient. Au contraire, ces derniers les repèrent. La Ford Maverick du journaliste se dirige vers l’ouest, en direction 
d’une zone occupée par les Russes. Les militaires présents dans la tranchée signalent alors le véhicule suspect 
aux autres positions. Maks Levin arrête sa voiture 250 mètres plus bas sur le bord du chemin, là où elle a été 
retrouvée. Il sort de la voiture, commence à chercher son drone et s’éloigne un peu du véhicule. La situation 
semble calme. Les deux hommes ignorent qu’ils ont été repérés, ce qui pourrait expliquer le fait que le journaliste 
ne porte pas son gilet pare-balles estampillé « presse ». Oleksiy Chernyshov, lui, reste sur le siège passager ou 
à proximité immédiate de la voiture, à côté de la porte avant droite du véhicule. 

Pendant ce temps, les forces russes ont eu le temps de se rapprocher, discrètement. En position de tir, elles 
repèrent facilement le journaliste qui cherche son drone. Son brassard bleu peut laisser penser qu’il s’agit d’un 
soldat ukrainien. Identifié et complètement à découvert, Maks Levin reçoit la première balle, de face. Elle l’atteint 
au torse. Il tombe sur le dos. Au bruit de ce premier tir, Oleksiy Chernyshov sort du véhicule, qui est à son tour 
la cible d’une rafale de tirs. Rapidement, une balle l’atteint à la tête. Les soldats russes se rapprochent de leurs 
cibles désormais à terre. Maks Levin n’est peut-être pas mort à ce moment-là. Il est exécuté de deux balles 
dans la tête par des tirs rapprochés alors qu’il est déjà au sol. Une partie de ses affaires sont dérobées, dont 
ses chaussures, son téléphone, ses papiers, son gilet pare-balles et son casque. Les soldats russes utilisent 
le jerrican de réserve d’essence, qui se trouve dans la voiture du journaliste et qui sera retrouvé sur la scène 
de crime, pour incendier le véhicule. Ils aspergent également le corps d’Oleksiy Chernyshov d’essence pour 
y mettre le feu. Peut-être parce qu’il n’y a plus assez d’essence ou que le bruit des tirs a pu mettre en alerte 
les forces ukrainiennes présentes dans la forêt, le site est abandonné sans que le corps de Maks Levin, qui se 
trouve 17 mètres plus loin, ne subisse le même sort. Le casque de Maks n’étant pas de très grande qualité, il 
est abandonné un peu plus loin par l’un des soldats russes qui l’avait récupéré. 
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HYPOTHÈSE 2 : L’INTERROGATOIRE QUI TOURNE À L’EXÉCUTION

Arrivée au carrefour des carrés 123 et 127 de la forêt, la voiture de Maks Levin, repérée par les Russes dans leur 
tranchée, essuie des tirs de sommation. Après l’arrêt du véhicule, Oleksiy Chernyshov est désarmé. Impossible 
d’opposer une quelconque résistance. Des soldats russes montent à son bord. Le carrefour se trouvant sur la 
ligne de front, les Russes contraignent Maks à les conduire un peu plus bas dans la forêt et demande à Maks 
de s’arrêter sur le côté, ce qui pourrait expliquer le stationnement peu précautionneux du véhicule - contraire aux 
habitudes du journaliste - ainsi que la présence de ses lunettes de vue qu’il ne porte que lorsqu’il conduit et qui 
ont pourtant été retrouvées sur lui lors de la découverte de son corps le 1er avril. 

Une fois le véhicule stationné, les deux hommes sont interrogés séparément : Oleksiy Chernyshov près du 
véhicule, Maks Levin un peu plus loin, de manière à ce que personne ne puisse entendre ce que dit l’autre. 
Dans cette hypothèse, les militaires russes ont pu chercher à savoir qui était vraiment Maks Levin, puisqu’il est 
habillé en civil et est en possession d’un gilet pare-balles « presse » qu’il ne porte pas ou qu’on l’a contraint à 
enlever. Les soldats russes ont également pu chercher à avoir des renseignements sur les positions ukrainiennes 
situées à proximité. Pour faire parler les deux hommes, des balles sont tirées, notamment sur le véhicule. Oleksiy 
Chernyshov est aspergé d’essence, menacé puis finalement brûlé vif comme peuvent le laisser penser la position 
de son corps sur certaines photos prises sur la scène de crime. Les deux hommes sont finalement exécutés par 
balle. Le véhicule est fouillé, son contenu est volé, puis il est incendié avec ce qu’il reste d’essence. 

Tranchée occupée par les soldats russes 
au niveau du dernier carrefour emprunté 
par la voiture de Maks Levin située à 
250 mètres du lieu où le véhicule et le 
corps du journaliste ont été retrouvés. 
28/05/2022.  
© Patrick Chauvel
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4 /  QUI SONT LES AUTEURS DU CRIME ?

3 https://www.lemonde.fr/international/article/2022/04/09/guerre-en-ukraine-a-boutcha-la-plongee-en-enfer-de-la-rue-ivana-franka_6121371_3210.html

Moshchun est un village de 2 000 habitants situé à la lisière de la forêt dans laquelle Maks Levin a été tué. Il est très 
probable que le village ait été la base arrière des soldats russes envoyés dans ces bois. RSF s’y est rendue le 29 mai 
2020 pour compléter son enquête de terrain. Il s’agit d’une localité clé pour comprendre les motivations du journaliste et 
tenter d’identifier ses meurtriers. Environ la moitié des maisons y ont été touchées par des bombardements.

Très peu d’habitants sont restés pendant l’occupation des Russes qui a commencé fin février. Nous avons pu néanmoins 
en rencontrer plusieurs pour tenter de recontextualiser les faits. À partir du 6 mars, les Russes contrôlent l’ensemble du 
village et commencent à y installer des blindés et des tanks. Moshchun devient alors l’une des bases les plus avancées des 
troupes de Vladimir Poutine dans leur tentative de conquête de Kyiv. La capitale ukrainienne est à moins de 20 kilomètres. 

Selon les habitants interrogés, le village subit alors 5 à 6 bombardements par jour. Les soldats russes occupent les 
maisons des habitants et stationnent leurs blindés à proximité immédiate des habitations ou dans les cours des maisons, 
utilisées comme boucliers civils pour échapper aux tirs de l’armée ukrainienne. La dernière photo disponible prise par le 
journaliste Maks Levin avec son drone montre exactement ce type de situation. Elle a peut-être été prise à Moshchun 
ou dans ses environs. Comme elle est de mauvaise qualité, Maks Levin espérait sans doute récupérer un contenu plus 
exploitable en retrouvant son drone et la carte qu’il contient. 

Selon notre enquête, la 106e division aéroportée de la Garde russe était présente dans cette zone mi-mars. Il s’agit de 
l’une des quatre divisions de parachutistes que compte la Russie. Elle est dirigée par le colonel Vladimir Vyacheslavovich 
Selivyorstov et dispose sans doute de plus d’une douzaine de milliers d’hommes. Des habitants de Moshchun ont 
également mentionné la présence de soldats « Bouriates », du nom de cette ethnie d’origine mongole bien représentée 
dans certaines unités de l’armée russe, comme celle de la 64e brigade de fusiliers motorisés, basée près de la frontière 
chinoise, et soupçonnée d’être à l’origine de crimes de guerre commis à Boutcha en Ukraine3. Treize kilomètres seulement 
séparent Boutcha de Moshchun. Enfin, une de nos sources locales a indiqué que le téléphone de Maks Levin dérobé 
par les Russes aurait été activé dans le village de Moshchun le 16 mars 2022, soit trois jours après sa mort. À ce stade 
de l’enquête, nous ne sommes pas en mesure de confirmer cette information. Il est en revanche très probable que les 
tueurs de Maks Levin et Oleksiy Chernyshov aient séjourné dans ce village entre le début et la fin du mois de mars 
2022 jusqu’au retrait des Russes de la région.

Emballages de nourriture et couverts utilisés 
par les soldats russes retrouvées par RSF le 
28/05/2022 près d’une tranchée à proximité 
de laquelle la voiture du journaliste Maks 
Levin est passée le 13/03/2022.  
© Patrick Chauvel  
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5 /  PROLONGER L’ENQUÊTE

Le 31 mars 2022, RSF a été reçue par le procureur général adjoint Ihor Mustetsa, la responsable du département des 
enquêtes pour les crimes commis contre les médias, Kateryna Dutchenko, et le responsable du bureau du procureur 
régional de Kyiv, Oleksiy Khomenko. 

Selon les autorités ukrainiennes, à la date de notre entretien, 110 médias avaient été contraints d’arrêter ou de suspendre 
leur activité et 32 journalistes avaient été tués depuis le début de l’invasion russe le 24 février dont 8 dans l’exercice 
de leur fonction, un chiffre identique à celui de RSF. L’enquête concernant la disparition de Maks Levin a été ouverte le 
22 mars, sans qu’il soit possible cependant pour les enquêteurs de se rendre sur les lieux en raison des combats qui s’y 
déroulaient encore à ce moment-là. 

Le 1er juin 2022, à la demande du cabinet du procureur général, Arnaud Froger au nom de RSF a officiellement été 
entendu comme témoin par les services de sécurité ukrainiens (SBU) en charge de l’enquête sur le double meurtre de 
Maks Levin et d’Oleksiy Chernyshov. À cette occasion, RSF a partagé avec les enquêteurs les informations obtenues au 
cours de sa mission et remis formellement 9 preuves matérielles collectées sur le terrain incluant plusieurs balles, les 
papiers d’identité Oleksiy Chernyshov et des éléments attestant de la présence russe dans des tranchées à proximité. 
Ces derniers pourraient peut-être encore contenir des traces ADN susceptibles de conduire à l’identification des soldats 
russes présents. Une clé USB contenant plusieurs dizaines de photos de la scène de crime faites par Patrick Chauvel 
pour RSF a également été remise.

L’enquête de RSF est une contribution à l’enquête officielle, celle menée par la justice ukrainienne conjointement avec 
la Cour pénale internationale, toutes deux formellement saisies par l’organisation. Une enquête indispensable à la 
manifestation de la vérité et à l’identification des auteurs. RSF n’est pas en mesure de confirmer que les deux corps ont 
été autopsiés. Cet examen est pourtant capital pour tenter de reconstituer et affiner le déroulé des événements. De même, 
nous comptons sur le ministère de la Défense et les services de renseignements ukrainiens pour fournir aux enquêteurs 
les informations relatives à la présence des soldats russes dans cette forêt et dans le village de Moshchun en mars 
2022. Si l’un ou plusieurs de ces soldats étaient arrêtés au cours de cette guerre, il est essentiel qu’ils soient rapidement 
identifiables pour être entendus et répondre des meurtres du journaliste Maks Levin et de son ami Oleksiy Chernyshov.
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Patrick Chauvel lors de la recherche 
de la voiture du journaliste Maks 
Levin, Butcha, Ukraine.  
27.05.2022. © Arnaud Froger
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Aleksandr Levin dépose une gerbe 
de fleurs sur la tombe de son fère 
Maks. Boïarka, Ukraine.  
30/05/2022 © Patrick Chauvel
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Photo de couverture :
Balle retrouvée dans le sol à l’endroit où se trou-
vait le corps de Maks Levin lors d’une recherche 
initiée par RSF le 30/05/2022 dans la forêt près 
de Huta-Mezhyhirs’ka au nord de Kyiv, Ukraine.  
© Patrick Chauvel


